




L 'archlpel des 
Feroe : 18 Iles et 
ilots d'origine 
volcanlque, a 
mi-Chemin entre 
l'Ecosse et 
l'lsJande, et 
appartenantau 
Oanemark. 
Chaque ete, a 
peJne trofs ou 
quatre voiliers 
franchlssent Jes 
1 200 milles qul 
separent Jes 
Feroedela 
Bretagne . Et 
pourtant, queJ 
beau 
programme! 
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Apres-midi pluvieux d'un milieu de 
semaine d'une fin de mai pourri. Car­
cara, petit bateau gris dont la seule 
bande de couleur vive a disparu dans 
l'eau sombre du bassin de Honfleur, 
est seul a glisser doucement le long 
des maisons du vieux port. 
Soudain, presque sans preavis, le 
pont s'ebranle et s'eleve tentement. 
Carcara, vire, accelere et s'elance ... 
Destination : les Feroe. Une longue et 
fastidieuse remontee au pres de la 
cote est des i'les britanniques 
s'amorce la. « Pres, brouillard, cargos, 
coups de vent ... » seront dorenavant 
toutes les nouvelles que nous donne­
rons de Carcara, auquel nous venons 
de consacrer deux ans et demi de 
construction. Le tampon de l'inspec­
teur qui nous a accorde ta premiere 
categorie est encore frais et ii arrive 
qu'un peu de peinture des emmena­
gements nous colle aux doigts . Aussi 
pour !'equipage, compose de Cornelie 
et de moi-meme, l'arrivee aux Orcades 
est une recompense. Nous quittons 
enfin nos cires et nous laissons char­
mer par l'accueil des habitants de 
Stromness , situe dans l'ouest de 
Scapa Flow, une sorte de petite mer 
interieure qui rappelle le golfe du 
Morbihan, avec les phoques en plus et 
les arbres en moins ... 
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C'est tout juste si, quinze jours plus 
lard, nous nous apercevons que le 
vent a tourne au sud-est: l'heure est 
venue de lever l'ancre. Nous quittons 
les Orcades par une excellente visibi­
lite, a croire que les Feroe appara1-
tront avant que les sommets d'Ecosse 
n'aient disparu ... Mais quatre-vingts 
milles avant les Iles, et comme pour 
justifier la description que nous ve­
nions de lire dans les Instructions 
nautiques, la brume est la. Notre petite 
inquietude en vue de l'atterrissage 
dans cet « archipel perdu au milieu de 
/'At/antique Nord, entoure de recifs et 
balaye par d'incessantes tempetes 
est aussitot levee a l'ecoute d'Akra­
berg, Mykines et Nolsoy, les trois 
radiophares aeromaritimes de l'archi­
pel. Les reteves, tres precis, nous 
revelent rapidement !'existence d'un · 
fort courant portant a l'est. Nous recti­
fions le cap. 
Alers que nous longeons la cote est 
de Suduroy, yeux ecarquilles a la re­
cherche de l'entree de Vorgsfjordur, la 
brume se transforms en un veritable 
rideau lumineux, .iaune et vert phos­
phorescent. Deux coups de gonio et 
nous voila engages dans le fjord . 
Aussitot, tout s'obscurcit et de violen­
tes rafales nous obligent a affaler la 
grand'voile. c;::a et la, des petits grou­
pes de taches rouges, bleues, jaunes 
ou vertes, indiquent ta· presence d'un 
village pose sur l'herbe, qui paraH 

completement perdu dans ces paysa­
ges fantomatiques. C'est sous genois 
a enrouleur que nous gagnons le port 
de Vagur sur la rive droite du fjord ~. le .. 
spectacle est superbe. De surpre- · ~ 
nants reliefs s'animent sous les intem­
peries ou les couleurs s'entrecho-
quent dans une incessante mouvance. 
Apres trente-six heures de traverses et 
la faerie de eel atterrissage, c'est sous 
un petit crachin que nous mettons pied 
a terre, devant un attroupement de 
Feringiens que notre cas interesse : 
pour eux qui vivent a ces latitudes ete 
comme hiver et qui subissent done 
des coups de vent tres violents. on va 
sur la mer par necessite ; done pour la 
peche. Venir de France, a deux, sur un 
voilier de dix metres, meme en atu, leur 
paraH bien extravagant. 
L'un d'eux nous donne rendez-vous 
pour le soir, chez lui. La, nous appre.-
nons qu'une fete doit avoir lieu a 
Thorshavn ces jours-ci. Nous y allons : 
trente-cinq milles dans la brume par­
semee de petites lies jusqu'a la capi-
tale. Surprise : les Feringiens vivent a 
t'epoque des walkmans, du smurf, de A 
l'electromenager le plus sophistiqu,e. '\. ~ 
Les boutiques, Ires a la mode, regor-
gent de vetements et de produits de 
grande consommation. Piscine , 
sauna, musee d'art moderne, rien ne 
manque ... 
Heureusement, les coutumes ont la 
peau dure. Ence jour de fete nationale 
- Olav,ska, le 29 juillet -, les Ferin­
giens sont en longue jupe ou knickers, 
tablier brode et bonnet typique, tous 
presents pour assister aux courses 
d'aviron. Chaque localite a fail venir a 
Thorshavn, lieu des festivites, une 
barque decoree aux couleurs du club. 
C'est dans une veritable gerbe 
d'ecume q,ue ces barques fines par­
courent a vive allure le plan d'eau 
protege de !'avant-port. Le retour des 
Feringiens ne devrait pas etre evident 
quand on sail qu'ils consomment en 
quelques heures la plus grands partie 
de leur quota d'alcool annuel. La fete 
se poursuit jusqu'a l'aube de la nuit ,,._ 
claire de l'ete boreal. Le lendemain, les 
enfants se feront des fortunes en re­
cuperant toutes les bouteilles qui tra1-
nent un peu partout, y compris celles 
qui flottent au milieu du port. 

Au menu de ce soir : 
de la baleine ! 

Mais deja Carcara piaffe dans le grand 
port de Thorshavn et nous appelle a la 
decouverte de Nordoyggjar : les lies 
du nord. La journee. est radieuse, un 
petit vent nous pousse doucement le 
long des talaises. Soudain, un aileron 
surgit de l'eau: vile, l'appareil photo ... 
Trop tard ! la nageoire a disparu. Quel­
ques minutes plus tard, deux baleines 
apparaissent et se mettent a tourner 
auteur du bateau. C'est l'epoque ou 
elles abondent et les Feringiens orga-





nisent des battues en les fon;;ant a 
s'echouer dans les fonds de fjords. Au 
repas de ce soir , nous aurons droit a 
de la viande de baleine sechee pre­
sentee sous forme de batonnets que 
l'on decoupe en fines lamelles. 
Hvannasund : une digue coupe le bras 
de mer ou nous nous trouvons et 
reunit les deux 1les: Bordoy et Vidoy. 
D'autres ponts sont a l'etat de projet, 
visant a relier progressivement les lies 
entre elles. Nous nous amarrons a 
couple d'une barque debordant de 
calamars. Pouvons-nous en acheter 

quelques -uns? Nous en recevons 
aussitot un seau entier ! Les pecheurs 
sont ahuris de nous voir les manger, 
alors qu'eux les utilisent comme ap­
pat... Les pecher est un veritable jeu, 
paraH-il. Nous nous y essaierons en 
allant vers Fugloy, une lie minuscule 
situee a !'extreme est de l'archipel. Le 
village, percha sur la falaise, est relie a 
la mer par un unique escalier . Les 
barques ne restent pas a l'eau, mais 
sont aussitot montees sur des rampes 
tres raides a cinquante ou cent metres. 
Pas question de hisser Carcara ... , , 

Ce matin, c'est le farniente ! Le so1eil, a 
travers les « plexi » du tableau arriere 
de Carcara, diffuse une chaleur bien 
douce. Des barques vont et viennent. II 
regne une atmosphere estivale. Petit ~-
dejeuner sur le pont, plein d'eau, et 
nous partons nous balader vers les 
falaises de la cote nord-ouest de 
Streymoy pour, Si possible , entrer 
dans Skasun, une sorte de petit port 
naturel qui, vu de la cote, ressemble 
plus a un lac tres encaisse dans lequel 
se deversent plusieurs torrents, qu'a un 
bras de mer. Alors que nous longeons 

Si Mykines, /'fie Ja plus ouest, ne compte que vingt habitants, el/e est en revanche peuplee dt; millions de "!acareux. 
Ci-dessous, Ja digue reliant Bordoy /J Vidoy. En premier plan, Hvannasund, et, au fond, Jes ne,ges presque eternelles 
de Bordoy, a 750 metres d'altitude. 





la cote vers le sud, un bane de brume 
vient a noire rencontre. En l'espace de 
dix minutes, un brouillard dense et 
froid nous enveloppe. Vile, les vestes 
et la table a cartes. La visibilite est 
reduite a cinquante metres environ, ce 
qui semble un peu juste pour admirer 
des falaises hautes de six cents me­
tres. Nous continuons quand meme, 
histoire de changer de mouillage. Bien 
nous en a pris car, une heure plus lard, 
le soleil brille a nouveau. 
Un reseau de canaux mene jusqu'au 
nord de Vagar. Sur la droite se dres­
sent, verticales, des falaises devant 
lesquelles tourbillonnent des milliers 
d'oiseaux qui, paradoxalement, don­
nent l'echelle ... Ces petits points qui 
tournoient sur plusieurs niveaux, 
comme s'ils habitaient a des etages 

explosion suivie d'un grondement ef­
frayant nous fera sursauter , quelques 
tonnes de rochers viennent de se jeter 
dans la mer, provoquant un nuage de 
fumee et soulevant des gerbes d'eau 
impressionnantes . Quelques instants 
apres, le ballet des oiseaux, impertur­
bables, rendra a la falaise son aspect 
inebranlable . 
Apres deu.x ou trois fausses alertes, la 
faille qui marque l'entree de Saksun 
apparaTt. N'ayant pu obtenir de rensei­
gnements precis sur l'acces , c'est 
avec la plus grande prudence que 
nous avan<;;ons, derive relevee. la fa­
laise a droite tombe a pie sur le pas­
sage tandis qu'a gauche un petit res­
saut ecarte les hauteurs et nous donne 
un peu d'espace. Nous sortons les 
gaffes : avec ce vent, le bateau est peu 

Au nord-est d 'Esturoy, s Fuglafjordur (« le fjord aux oiseaux»), on vit 
surtout de la ptJche a la morue. 
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bien precis , donnent le vertige . 
225 especes differentes ont ete de­
nombrees sur l'archipel. Ces falaises 
sont rythmees par des failles tres 
profondes et des grottes dans lesquel­
les Carcara pourraTt sGrement entrer. 
Juches sur quelques pentes herbeu­
ses tres raides suspendues au milieu 
des rochers , des moutons noirs et 
bruns broutent paisiblement. Stupe­
fiant ! Nous apprendrons plus tard que 
les Feringiens descendent en rappel 
au debut de l'ete pour y deposer 
quelques specimens, qu'ils esperent 
bien recuperer en septembre. Ce sont 
des habitues de la voltige a bout de 
corde car c'est aussi de cette maniere 
qu'ils chassent les macareux. 
Nous approchons des falaises de si 
pres que nous en aurons retrospecti ­
vement peur, lcirsque, plusieurs jours 
plus tard, tirant des bords a quelques 
centaines de · metres des parois, une 
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mancsuvrable a faible vitesse. C'est 
dans une veritable soufflerie que nous 
venons de nous engager quand deux 
secousses nous avertissent qu'il n'y a 
plus que soixante centimetres d'eau ! 
Vite, trois coups de marche arriere 
pour sortir de ce mauvais pas et re­
trouver la majeste des falaises bai­
gnees par le soleil couchant. Nos trois 
heures de nuit, nous les passerons a 
Vestmanna, un des meilleurs mouilla­
ges du coin, ou, a part des calamars, 
nous n'attrap erons ·rien . Pourtant , 
j'avais consc iencieusement trempe 
quelqu es metres de tresse suivie 
d 'une paravane et d'une cuillere : un 
attirail particulierement meurtrier pour 
les maquereaux qui s'est avere abso­
lument inefficace sur les morues . Rien 
ne vaut les conseils d'un pratique du 
lieu . Un pecheur rn'apprendra ainsi 
que les morues vivent au fond de l'eau, 
et ii ne se privera pas d'eclater de rire 

GEOGRAPHIE 
L'archipel des Feroe, en territoire danois, 
comprend 18 Ties d'origine volcanique. A._ _ _ "" 
mi-chemin entre l'Ecosse et !'Island~ 
par 62 degres de latitude nord, l'archipe1 
est a 1 200 milles de la Bretagne, son 
point culminant avoisine les 880 metres. 
Pres de 50000 personnes y vivent toute 
l'annee dont 14000 a Torshvan, la capi­
tale. On y parle le feringien mais aussi le 
danois et souvent l'anglais. L'activite 
economique tourne autour de la peche et 
de l'elevage des moutons dont la laine 
est utilises pour les fameux pull-overs 
que l'on trouve a Thorshvan. La monnaie 
est la couronne feringienne ou la cou­
ronne danoise (0,85 F). 

COMMENT S'Y RENDRE 
Par avion : ii existe 5 a 8 vols hebdoma­
daires entre Copenhague et Vagar, et un 
entre Bergen et Vagar. Attention aux 
conditions meteorologiques, elles peu­
vent provoquer d'importants retards. 
Par ferry : uniquement pendant l'ete avec 
un depart hebdomadaire depuis le Da­
nemark ou l'lslande. 
A la voile : pas de doute, la voie la ph 
interessante passe par l'lrlande b , 

en voyant la taille de mon hameoon ! 
Alors ii me fera don de deux bas de 
ligne abondamment colores a l'air re­
doutable . Nous les testerons sur le 
trajet de Midvagur. Depuis, plus aucun 
complexe ! 
Mais nous sommes deja tres loin en 
aoGL II va falloir nous separer de cet 
archipel si attachant. 
Ce sera en tee-shirt et sans le moindre 
souffle, au gre des seuls courants, que 
nous quitterons les Feroe. Nous met­
trons neuf jours a rejoindre le golfe du 
Morbihan par l'ouest des Ties britanni­
ques : Seu le rencontre, un spi a !'hori­
zon qui vu sa taille et la vitesse a 
laquelle ii se deplai;:ait, devait apparte­
nir a l'un des catamarans du Quebec­
Saint-Malo. Carcara fera une bonne 
partie du retour barre amarree - pour 
raison de pilote en pieces detachees 
- , avec seulement deux petits coups 
de vent,. le reste par vent medium, au 
travers ou bon plein. En somme , une 
traversee paisible qui nous autorisera 
six heures de sommeil regulier sans 
louvoyage. Rien a voir avec les trois 
heures, dans les meilfeurs moments, 
de la montee par lamer du Nord. Seul 
incident du voyage, nous tomberons 
en panne de moteur entre les bouees 
du chenal de Crouesty ... Le robinet 
d'arrivee de gasoil etait reste ferme : 
un simple oubli ! Seul regret : les 
morues que nous avions mises a 
secher pendant la traversee, pendues 
aux .filieres arriere, seront couvertes de 
mouches en l'espace de quelques 
heures. Aux Feroe nous avions oublie 
que les insectes existaient ! 
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l'Ecosse. Si l'on dispose d'un peu de 
temps, un petit detour par le canal cale­
donien s'impose tout comme l'escale 
aux Orcades. 

CONDITIONS METEO 
La meilleure epoque pour s'y rendre se 
situe entre le mois de juin et la fin du 
mois d'aout . Le temps est tres chan­
geant, passant sans transition de la 
brume epaisse au grand soleil, du calme 
plat a la bourrasque. Les nuits sont 
inexistantes ou tres courtes et la tempe­
rature moyenne d'environ 1 ·1 o C. L'hy­
grometrie elevee justifie l'emploi d'un 
chauffage, d'autant que les coups de 
vent sont assez frequents sans toutetois 
depasser le force 8 en ete. On se mefiera 
du bulletin meteo diffuse par la BBC en 
raison de perturbations tres locales. 

DOCUMENTS NAUTIQUES 
La carte franc;;aise du SHOM no 5157 
couvre tout l'archipel. II est utile de la 
completer sur place par une carte rou­
tiere sur laquelle les noms de ville y sont 
indiques dans la langue nationale, Si les 
phares sont eteints du 1 er juin au '15 juil­
let, les trois radio-phares aeromaritimes 

fonctionnent toute l'annee. lls seront 
utiles pour l'atterrissage sur l'archipel. 
Akvaberg 381 AP (portee : 100 milles) ; 
Nolsoy 404 NL (portee : 100 milles) ; 
Mykines 337 MY (portee : 50 milles). De 
plus, une come de brume est implantee 
sur l'Tle de Nolsoy, face a la capitale. 

CONDITIONS DE NAVIGATION 
Avec le developpement de la peche, les 
abris ne manquent pas. Certains fonds 
de fjord offrent des mouillages tres 
agreables en eau peu profonde , mais on 
restera vigilant quant a la tenue de l'an­
cre. Par mauvais temps , ii ne taut pas 
s'approcher des pointes ou la violence 
des courants risque de lever une mer 
dangereuse . Une plaquette en vente a 
Thorshavn indique les courants de ma­
ree. A !'exception de la pointe sud de 
Sunduroy, la cote tres tranche ne pose 
pas de problemes majeurs de naviga­
tion . 

LES VIVRES 
Aux Feroe, la nourriture est chere et 
justifie un approvisionnement au depart 
de France. Pour ameliorer l'ordinaire du 
bord, on peut compter sur la peche et 
acheter du materiel sur place . Au restau-
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rant, goQter le steack de baleine ou le 
macareux, mais attention , l'alcool est 
rigoureusement interdit a la vente ! 

OU FAIRE ESCALE 
A Thorshavn , la capitale, ou l'on trouve 
de tout. A Koltur, Hestur au sud de Vagar 
pour sa cascade , a Saksun pour ses 
falaises apres un detour par Mykines si 
la meteo le permet. Entin, si vous avez du 
temps, vous arreter dans les ports des 
Ties du nord-est, Hvannasund ou Klaks­
vik. 

AVANT DE PARTIR 
Se munir d'un passeport et verifier que 
!'assurance couvre bien une navigation 
jusqu'a 63 degres de latitude nord . A 
Paris, la Maison du Oanemark , 142, 
avenue des Champs-El ysees, fournit 
tous les renseignements concernant les 
Faroe. 

NOTRE BATEAU 
Un deriveur integral de 12,20 m en alu­
minium que nous avons dessine et 
construit . II etait equipe d'un enrouleur 
de foe que nous avons apprecie a sa 
juste valeur lors des changements de 
vent frequents . 




